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Message du pays de Neuchâtel
Une langue qui meurt ne disparaît

pas d'un jour à l'autre ni sans laisser
de traces dans le parler qui la remplace,
à moins que tous ceux qui l'employaient
n'aient été exterminés d'un coup.

Le patois des Montagnes neuchâte-
loises n'a pas fait exception ; aujourd'hui

encore, il en subsiste des mots et
des tournures, surtout à la campagne.
Il s'agit souvent de termes pour
lesquels le français ne possède pas
d'équivalents exacts. Ainsi, on ne saurait
demander à la langue de l'Ile de France,
région où il n'y a pas d'épicéas, d'avoir
un mot propre pour en désigner les
fruits, lesquels, dans un pays de sapins
comme est le Jura, sont les pives. Parlez

à un Jurassien de cônes, il vous
enverra sûrement... « aux pives ».

Les caractéristiques des portails de
bois qu'on rencontre à l'entrée des

pâturages sont des clédars ; à côté du
grand passage, il y en a bien souvent
un petit, destiné aux piétons : c'est le
passoir. Parfois, sur les chemins peu
fréquentés et ne servant guère qu'à la
dévestiture des forêts, le clédar est
remplacé par une primitive clôture faite de
deux pièces de bois, dites barres, engagées

dans de grandes pierres de taille
dressées de part et d'autre de l'ouverture

; il arrive aussi qu'on se contente
de deux piquets auxquels sont fixés de
vieux fers à cheval. Tout cela s'appelle
des bortets, mot dont nous ignorons
l'origine.

Dans les grandes portes, cintrées ou
carrées, des granges, est pratiquée dans
l'un des battants une porte plus petite,
elle-même partagée en deux panneaux,
dont le supérieur est fréquemment
laissé ouvert pour donner un peu de
lumière à la grange. Cette petite porte
a nom les œchets ou échets. Le terme,
diminutif du français huis, aujourd'hui
vieilli et qu'on ne rencontre plus guère

(pie dans l'expression à huis clos et dans
le dérivé huissier, qui, à l'origine,
désignait leportier, remonte au latin ostium
« porte ».

Un terme curieux, dont nous ignorons

l'origine, est tafyon « punaise ». A
ce propos, notre père nous contait une
amusante anecdote. Un de ses homonymes,

auquel ne le liait d'ailleurs aucune
parenté, était fort mauvais danseur et
restait la plupart du temps le dos à la
muraille. Lors d'un bal, un de ses amis
lui lança ce mot : « Tu es comme les
tafyons, toujours collés à la paroi »

Et le surnom lui demeura : il fut dès
lors Roboué-Tafyon.

F. Robert.

y-\yu*i hAht. um. ^Vt-vt...

Instruction générale
— Je voudrais que mon fils sût un peu

de tout : qu'il eût une teinture des

langues latine et grecque, une teinture d'histoire

et de géographie, une teinture du

dessin et des mathématiques, etc.. mais je
ne sais pour cela quel maître lui donner

— Donnez-lui, madame, un maître
teinturier

Compliment aigre-doux
Un citoyen dans la cinquantaine, en

conversation avec un collègue, lui exprime son

étonnement d'avoir des favoris blancs,
alors que ses cheveux sont encore d'un
beau noir.

— Mon cher, lui dit son ami, c'est sans

doute que tes mâchoires ont travaillé beaucoup

plus que la tête.
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